
LES BEAUX-ARTS. '3 i
socie les hommes et la civilisaîtien .cjui Is reh èhufeu.x en refouWllnt i'
barbarie et le despotisme dans les déserts.

La religion qu'il il fondée, triompli:nt, par ses dogume purs et
vrais, des hoînnies et des temps, est siimjrurd'hui universele; eu niàak
est dans toits les cteurs. Elle prend l'homme dans son hxereî•m , le suit
en compagne fidèle pendant sa vie , le xnn#ic, le soutient , l'encnurage
c'est elle encore qui, nu chevet le son lit de mort., aduceit. ses derniers
instants et lui montre un monde meilleur. Admirable enseignment quiel
celui de l'Évangile, qui force crn quelque sorte le vieil homm.e ii se di
pouiller un à un de ses instincts vieexî pour s'inculqucer les vertus qui
lim jour, lui donneront une plicev parmi les élu..

Elle est encore aujourd'hui bien méconnue, celte divine religion du
Christ, et cela cri raison des passions de ceix qui li attriblient les en-

nnités, risultat de leurs propres débordenens. 'Mais.lissons ce sujet
niu.4 in devons point oublier que nious écrivons pour li.jennesse, et que
xImîxîx' mîVans à lui finre un récit des découvertes, des inxventions et dc<
pr::r.s qui tirèrent peu à peu le genre huixiaii de-sa barbarie, le ren-
dirent ii uillîcr, l'éloignèrent à une dist:ie incommensurable de ses' bru-
t-s :îmuinelles l'avaient longtemps asauilé -ses vices et ses instincts
brui e.uiX '.

Les premiers bienxfiits civilisateurs tirèrent l'Europe de la barbarie
profonde où l'avaient plongée les invasions des hordes.du Nord, qui dé-
truisireiit l'npire Romain, résultèrent de ce saiit et fol enthousiasme
qui jett en Orient cette foule de croisés, honnes nole-s et vilains,
allant lélivrer le saiit sépulcre et la patrie de Jésus-Christ de l'esclavage
uns sa:tuîrs de Mahomxet. Leur entreprise hasardeuse, plusieurs fois
réitérée,. élihoua; elle devait échouer, parce que dans ces masses ar-
mées ciulopnsées d'éléments si hétérogènes, les chefs n'étaient pis sec-
leiieint xîîuîx par le pieu désir de délivrer la terre sainte, Iais presque
tous pnitaient dans le cour des ambitions différentes et des intérêts Ii-
vers. Mais c'cst à ces expéditions qu'on doit l'introduction- en Europe
les mioutlius à vent, de la earune à sucre, de plusieurs arbres fruitiers.

d'une foule de procédés ingénieux tout-ài-fuit inconnus avant CIles; mais
comme depuis, nous avons surpassé nos iaîtrei . retumiiibîés iux-mîmes
d:im la barbarie et l'ignoramce, résultat, iuîdi. le keor secte reli-
gieuise , qui 'léfend imlîpérieusenieilt toute inniovitio ! ujouri'hui le monl-
de n'a plus de mers, plus de déserts, plus de liites; ce sera bientôt
un seul peuple de frères qui se tendront les ii:das île tous les pouiIItI
le la terre, et que réuniront bientôt immédiatemext les ebemins d fer

et les steamers. De tous cotés l'esprit d'nsocition enfîute des mervei'-
les , élève -des monnuients , unit les miers , chige les déserts en pirairies
fertiles , sametu les moissons sur les marais aux miasmes délétères, am'-
ne des eaux abondantes dans des pays secs et frpplié.s de stérilité ; en
ait mot, porte le biei-trt et le confortible jusim iians les cla.ses les
Ilis ildiaes île la société. Suin lot d'ordre est c subllimî adîn: Plus
de prolétüres. En Europe , sous leS hommes d'éiite qui provoquent le
progrès des arts, des sciences et il l'industrie, il seri bienitét accompli.

Nous avons cru devoir placer cette esquisse dans les premières colon-
îles d notre journal, afin de frapper l'esprit du leeteur et le prédii-
loor ' à honorer les homiimses (fui -ont bien mérité de la paitrie , par les

inventions, les découvertes et les progrès qui ont. sanetionné leiir va-
leur réelle, à les imiter, , chercher les moyens liie marcher sur leurs
traces, et de faire mieux qu'eux, s'il est possible; 'lit ' en effet, il
noble tache que noius désirons inculquer' dans l'esprit le lxi jeunieusse. A
nous donc de faire connaître à nos frères du nouveau undu uns grandl
lioni..ies' .À ous don de rapeller la ièrjîie ue ces putiton-
fitnts sont toujours l pour défendre et son honneur ct ,a l:mgue C'est
1 . us, i nfin, de prouver à la civilisation'que rien ne ixanque lait un-
tre beau pays pour rivaliser avec les autres nations. Nous serints heux-
reux de consacrer à la jeunesse les colonnes des Been:r-..i-ts peur lui ins-
pirer le goût des grandes choses, sans lui faire perre l'idée duti bien,
but 111winxcipial de la vie île l'homme, comme le prescrit-i:gile.

Nous prévenons nos lecteurs qu'e le Calendîrier te l'Organiste sera
.t':uiors placé sur l'avant-dernière page un journal. •

- Les Irlandais enthoiques île Montréal qui , chaque année, Fe
rendent en procession à leur égliie pour y célébrer avec éclat la fête de
W Patrice, y sont venus, .le uois.dernier, -pour, assister à une mese
conimémorative."Pour cette cirionsianeo, le clioiirce dirigM'. Smith,
ivganiste, -a chanté la niesse en Do majeur de 'Beethoven ; c'est un
chef-'uvr lqui a été exécuté avec ensemble malgré les diilicultés qui
y sontrenfermnéee. MKl. Torriuptotn. Ackerimaniin, Pyle et Thornbalin ,i t,
deux amateurs , M M. W eos et Neliolson ont soutein le chant avec
un rare talent. L'abbé ]Barharin enxduisit cette uiesse, ce qui ajoutn
encore au sùecxcès de l'exécution î1"11n Oivre quIe pei de nusicieins sent
;,border. Les amateurs et anatrice méritent crtainemiet les félicita-
toniis de' la Conxgrégation ainsi que la reoiiiisssmi des fidèles.

- La Société ilhharmuniquîe e Montrél continue ses répetitions
vec un zèle vraiment louîaile. Par cela ièmie, il serait a désirer qu'mn
ie découragcût pas plusieurs de ses membres ci disant que cette socié-
té, quoique assise sur des bases assez solides, ne pourra se mailenir.
Nous pensons bien que MI Labelle rencntrera. des obstacles, mriais il
peut , en chef habile , le. prévoir et les vainere. Encourageons au (nli-
traire, cette nouvelle société nationale, et félicitons le comité qui:a pris,
dans cette circonstance, une si salutaire initiative polir les progrès de
l'art musical cin Canada.

- Nous apprenions avec phisir que la Soeiété Craig ei Cle. obtienxt
11:1 véiLtabîle quîîecs. Plus de moitié du capital demandé I», 00)a
4ljà été snîuscrit par des personnes considérables.-On nous dit que cette
Iété ciomencera eS opérat.iois le 1; mtai lrielu.iii%.

-- La mxison Boucler & Maînseaîu vient d'Icqiérir plusieurs centnines
ii'uemiaires'dui Parfait Musicien , cette:excelleîte 'gramunaire musicale
évite piIr M'Giust. Saith. Ci Ii"re a toujours été cheî'lxé:'ainsi que

J',blréîlair Ii4sicl'dii me auteur dont le style est aussi inéthodi-

uIe et inistrIetil qe faeile en-à mprendre. Signalons encore l'imnîuse

popu-qrité u'ont acquis deux charmants Quadrilles, -les canotiers li
S;i Lauent, par A. Boncher, et Jacques Cartier par IH. deTcrh;ie.
Cte ' deux qIiailrilles en sont a la se'oîînde édition et se vendent à la
nîaisou Boueier et Manseau , de Montréal:

-. M Laf;oice attire toujours l'attention publique par les magnifiques

pianos qui se trouvent dans ses saîloiîs. Nous invitons les smateurs à
set rendre à l'ancien magasin de musique de M. Herbert pour- exaini-
ner ces e cellents-instrunts.

- Nous remarquons avec plaisir qu'à un concert donné réceinfent
-LNev-ork par les célèbres frères Mollenliauer'et autres artistes--on

'st servi d'un piano à queue dala mainufactiire dé MM. Fehxuîetre et.
Ludlll. Oi sait que lt Maison CCanadiennmîe ldo. L -ret Jforce Il
rleicu exclusive le ces excellents instrument, qui ont coistamiimxent
donné la plus griadce satisfuetion et ne le cèdent i rien aucun iu.-
tre-instrumnt· di lfacture américaine.

Il existe I Lontréal'ne Société chorale dirigée par W1 B eioit.
Elle est nouvellement entrée dans la troisième année de son existence :
i'est li Soriété dl Mtn i rds Canadiens. Ses nenbres (qui ne sont

pas lié.s sir les Munt:ngres loeihieus) chautent à ravir et vivent dans
hitellirnce-la plus parfaite.' Lur ,répertoire, est dil,,mieilleutr goût et

I'okéiition "n, ' stet si 'hien comprise que Wîilhem lui-niême, s'il existait
-ieore', trnsxesiîtirait. à.ehnque nemubre p:en udmettant qu'il aitrpu les
entnilre,-expressioan de sa.joi-la plus vive.-..-l Bienoit a un mérite'
iéel, d'avoir iS. coInuiunuiiiquer à sa société le. t:dent , l'amitié, etla re-
[conuicissne 4e turoit qualités quisont. la base; d'un 'état. oeial et

uIe.Fi -truilve- ratrnieit réunies.chez'lCmînîe personne.


